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voir les calcaires oolithiques de la base du groupe superieur des

Calcaires du Niari. Cette Serie plissee represente ä l'extremite
Orientale du Plateau de Tchicoumba l'equivalent des plissements

accentues, synclinaux et anticlinaux, ä flanc dechire accompa-
gnes de breches tectoniques que nous avons signales ä

Tchicoumba Mines. C'est une preuve que les plis sont en effet

plus accentues sur le flanc S du Plateau de Tchicoumba que
dans la region au N ou au S.

Notons encore que les epaisseurs des couches nous semblent
reduites ä Comba. Rien cependant, si ce n'est ce dernier fait,
ne nous autorise pour le moment ä songer ä des decollements

ou etirements de couches tels que ceux que nous avons trouves
dans d'autres regions du Congo framjais.

R. Wavre — Les polydromies des potentiels newtoniens et la
topologie 1.

1. Envisageons un corps homogene limite par des surfaces

analytiques et regulieres 2, 2', 2", Soient Ue le potentiel
newtonien ä l'exterieur du corps, Ui le potentiel ä l'interieur.
Appelons fonction barriere pour l'entree dans le corps par la
face 2 la fonction:

h U(e)t-U(i)

difference du potentiel exterieur prolonge et du potentiel inte-
rieur. Nous supposerons que cette fonction est analytique dans

tout l'espace reel. Ce sera le cas comme nous le verrons, si la
surface 2 est un plan, une sphere ou un cylindre de revolution.

/, ne depend d'ailleurs que des matieres situees sur un trajet
infinitesimal le long duquel U (e) est prolonge.

La relation precedente peut s'inverser et s'ecrire, dans e

/s U (e) — U (i)e

1 Cet expose est tres sommaire, il sera developpe dans le numero
de novembre-decembre 1932 des Archives des Sciences physiques
et naturelles.
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Des lors si l'on decrit un trajet qui entre dans le corps par 2
et ressort par 2' on aura ä l'arrivee en M, en partant de P

U (P)M — U (M) /s-/a,
Si M coincide avec P la difference des deux fonctions barrieres
fournira la fonction periode pour le trajet considere.

D'une maniere generale, si l'on entre par 2, que l'on ressort

par 2', pour rentrer par 2",... l'on aura ä l'arrivee en M

U(P)M — U(M) — Uj + fs. — fs.+

2. Des relations de meme nature existent pour les potentiels
de simple couche, i et e designent alors les deux cotes de la
couche 2.

3. Les fonctions barrieres pour une surface 2 limitant un
volume ont ä satisfaire aux trois equations

A / + 4 r.p dans le voisinage de a

f 0 et — 0 sur cr

an

oü <7 est une portion quelconque de 2, et p la densite. La fonction

/ existe et est unique en vertu du theoreme de Cauchy-
Kowalewska. Ainsi eile se trouve definie dans le voisinage de

4. Pour les potentiels de simple couche la fonction barriere <p

sera determinee par les conditions suivantes:

A© 0 dans le voisinage de a

f 0 et %- 4jto sur a
an

conditions qui en assurent encore l'existence et l'unicite dans
le voisinage de a en vertu du meme theoreme.

Exemples de fonctions barrieres:

Pour l'entree dans un corps homogene par un plan z 0, la
fonction / est

f 2r.Pz2
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Pour la traversee d'une surface plane homogene z 0 c'est

© 4 7ZpZ »

Pour l'entree dans une sphere pleine de rayon a

t * as 2/= 3«P7-2«p«-+ gK?r-

oü r est la distance au centre.
Pour la traversee d'une surface spherique homogene on

aura
m m
a r

oü m est la masse totale: m, 4 tc p a2.

Pour l'entree dans un volume cylindrique de revolution 1'on

aura

/ 7i p ^a2 + I2 — 2 a- L^
oü I est la distance du point argument ä l'axe du cylindre.

Pour la traversee d'une surface cylindrique homogene on

aura

/ T
1

© 4tu oa Li—
4 a

5. Nous constatons que les fonctions barrieres pour les plans
et les spheres sont definies dans l'espace entier oü elles n'ont
que des pöles. Les potentiels prolonges jouissent de la meme

propriete. Pour les cylindres, il y a une ligne critique logarith-
mique sur l'axe de revolution. D'autre part, le potentiel ä

l'interieur du corps peut se prolonger au travers des surfaces

limites et l'on a pour ce potentiel

U(Q)M - U(M) - /w + /s. - fz„....
6. Les polyedres, qu'il s'agisse de volume ou de surface,

engendrent un potentiel newtonien qui se prolonge au travers
des surfaces limites et du corps lui-meme. II n'est qu'une
branche d'une fonction harmonique multiforme qui n'admet
dans tout l'espace reel que les aretes du corps comme singu-

C. R. Soc. phys, Geneve, Vol. 49, 1932. 16
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larite et ces aretes sont des lignes de ramification autour des-

quels s'echangent les differentes branches du potentiel prolonge.
II en est de meme pour le potentiel interieur.

7. Un corps limite par des plans, des spheres et des cylindres
(ou forme par ces corps) engendre un potentiel qui est prolon-
geable au travers du corps et represente une branche d'une
fonction harmonique multiforme. Cette derniere admet les

aretes du corps comme lignes de ramification et eile n'admet
d'autre singularity dans l'espace reel que des poles aux centres
des spheres et des lignes critiques logarithmiques sur les axes
des cylindres.

8. Les corps envisages peuvent former un ensemble topolo-
gique quelconque. Soient alors Rj, R2, les regions d'un seul

tenant et sans surface frontiere commune en lesquelles se re-
partit la masse envisagee. Soient, enfin, D1? D2, les regions de

l'espace exterieur aux corps, separees par la matiere.
Les potentiels physiques dans R4 et Rft seront le prolongement

analytique l'un de l'autre et appartiendront par consequent ä la
meme fonction harmonique s'il est possible de relier R; et Rfe

par un chemin tel que la somme des fonctions barrieres soit nulle

fz /w -f tvff — • • 0

II en est de meme, pour deux domaines Dj et Dft, qu'il
s'agisse du potentiel de volume ou de surface.

L'on peut former des exemples tels que 1'equation precedente
soit bien veriflee.

La proposition affirmee dans notre note precedente est done
demontree.

M. Gysin. — Recherches petrographiques dans le Haut Katanga.
Note n° 1. Esquisse geologique de la partie sud du Haut-Katanga.

Introduction.

En aoüt 1929, l'Union miniere du Haut-Katanga voulut bien
me confier la direction d'une mission de recherches minieres au
Congo beige; nous devions prospecter la region situee dans le

Haut-Katanga, au SE d'Elisabethville, entre la riviere Kafubu,
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